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UNE PROPRIÉTÉ DE COMPARAISON

DE L’EFFILEMENT ORDINAIRE ET DE L’EFFILEMENT À LA FRONTIÈRE

Marcel BRELOT

Séminaire BRELOT-CHOQUET-DENY
(Théorie du Potentiel)
8e année, 1963/64, n° 2 9 janvier 1964

Dans le demi-espace Q de Rn on sait que, si n ~3 ~ l’effilement ordinaire
de e c Q en un point-frontière implique l’effilement "minimal" en ce point (au
sens de Mme LELONG - L. relatif à Q ; ,mais ce n’est pas vrai pour n = 2 .

L’idée nouvelle, ici, est qu’il y a toujours implica tion statistique, c’est-à-dire
effilement minimal presque partout (sur Q* ) sur l’ensemble des points d’effile-
ment ordinaire situés sur 0 . Cela s’étend à un domaine partiel 00 d’un espace
de Green ~ 9 en associant convenablement à tout point frontière de °0 dans Q

des points de la frontière de Martin de Q (qui remplacent le point unique à dou-
ble signification du cas particulier). Cela tient à ce que la réduite de 1 pour

un ensemble dans °0 est majorée par la réduite dans Q.

On peut faire ensuite des extensions au cadre axiomatique de la théorie des
fonctions harmoniques.

Ces résultats déjà indiques dans une communication au Congrès italien de Gênes,
en octobre 1963, ont été beaucoup approfondis dans la 2e partie de ma conférence

du Colloque international du Centre national de la Recherche scientifique : Théo-
rie du potentiel [Juin 1964. Orsa] (*) . Un développement correspondant paraîtra
dans les Anais da Academia Brasileira de Ciências.

(*) A paraître dans les Annales Qd l’Institut Fourier, tome 15.


